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Editorial 

 
Amis du Volontariat, 
  
Nous revoici avec beaucoup d'histoires à vous confier.... par où commencer ? J'ai la chance d'avoir auprès de 
moi deux visiteurs, importants à plus d’un titre: Monique Faucherre et  Georges Ratiney étaient au démarrage du 
Volontariat dans les années 60 et sont aujourd'hui présidents de Paris et de Bordeaux. Je me trouve très gâtée 
d'avoir, depuis tant d'années, gardé leur amitié et surtout de voir leur foi dans le but poursuivi. Par l'article de G. 
Ratiney, vous allez suivre un peu le rythme de notre maison: joies oui et peines aussi.  
 
 Beaucoup de parrains, marraines et visiteurs nous ont rendu visite; personnellement je trouve ces contacts 
divers très enrichissants, MAIS pourquoi faut-il que tout le monde vienne à la même période? C'est évidemment 
la saison qui le veut ! Il est frustrant de ne pas avoir assez de temps à consacrer à chacun, que faire? 
  



Plusieurs enfants ont été abandonnés depuis ces deux mois. Problèmes difficiles, nous essayons de tout mettre 
en œuvre pour que ces petits soient un peu mieux. 
  
Un homme handicapé, trouvé dans la rue (le plus sale que j'ai vu peut être?), est venu demander des béquilles. 
Il a été  placé à Amaïdi Illam et, le lendemain, barbe et cheveux coupés, je ne l'ai pas reconnu. Sa femme et ses 
filles sont à Paris et l’ont abandonné parce qu’il buvait... Il est sevré maintenant, une recherche de son ancien 
emploi a été faite, il est redevenu gardien et il est, avec nous, plein de sourires, sur ses béquilles ou sa chaise 
roulante. 
  
Au village d’Oupalam, nous avions été assez protégés jusqu'à présent par le Sida, mais actuellement la maladie 
progresse.  Une (seule) femme en est morte, nous nous occupons d'une de ses filles, 14 ans et malade! Une 
autre femme est séropositive: comment et pourquoi? Son mari ne l'est pas, mais elle a eu une transfusion il y 
plusieurs années. Une autre dont l'histoire est dramatique n'a pu rester ni avec nous (nous n’avons aucune 
structure adaptée) ni avec personne: maman de 3 enfants dont elle a été privée, elle a été prostituée depuis 
l'âge de 10 ans, elle a le Sida et dit se moquer de le donner aux hommes. Elle m'a expliqué que personne ne lui 
avait donné de tendresse, le seul moment où elle pouvait se croire aimée était quand un homme la prenait dans 
ses bras! J'ai été bouleversée lorsqu'elle m'a dit: tu es la première qui me parle comme à une femme ! 
  
Il y a aussi des joies: nos petits sont tous très beaux, très en forme, plein de santé et le rire est leur principale 
activité à l'école maternelle! Les centaines d'enfants qui viennent aux cours du soir ont fortement impressionné 
les parrains. 
  
En février, neuf de nos jeunes filles ont passé leur « arangathram », représentation publique de fin d’études de 
Bharata nathyam. Cela a été l’occasion d’une très belle fête (photos dans ce numéro) : elles ont évolué devant 
nos yeux, enchantés de leur grâce et de leur technique. Merci à celles qui nous ont offert les belles tenues de 
danse et les bijoux. L'orchestre avec chanteurs était très bon. Dans le passé, seules les jeunes filles brahmanes 
avaient le droit de présenter cet art; pour nous, pas de ségrégation, toute enfant de l'Inde a le droit d’apprendre 
le Bharata nathyam et de le présenter. Elles sont heureuses de danser et, avec mon objectivité habituelle 
(!), j’affirme qu’elles sont les plus belles filles du monde!  
  
Nous avons eu aussi la joie de mettre la première pierre de nouvelles maisons d'enfants à TTK, ces maisons 
seront faites comme les précédentes: cuites! MERCI aux donateurs [hors comités]. Nous vous en reparlerons. 
Merci à chacun de votre aide. Avec toute ma sincérité, 
 

Madeleine amà 
 
 Je désire vous dire encore ceci: lorsque les bâtiments du tsunami ont été finis, les responsables indiens et les 
responsables financiers n’ont pas donné de date d’inauguration, ils avaient tous des programmes difficiles. Pour 
moi, je n’ai absolument pas pensé que quelqu’un de nos comités, donateurs eux aussi, auraient pu venir pour 
cette cérémonie. Je n’ai donc pas fait – ce qui aurait pu être fait -  c'est-à-dire en parler: je n’y ai pas pensé du 
tout et je m’en excuse pour ceux qui auraient aimé être présents.  Les présidents ont tous reçu une invitation qui 
a été faite en dernière minute selon les desiderata des officiels. 
 
 
 

Rapport de santé du docteur Gaële Duriez 
 

Depuis mon arrivée au Volontariat, j’ai examiné tous les enfants du programme Nila Illam, à la ferme, ainsi que 
les mamans d’accueil, occasionnellement quelques ouvriers et ouvrières agricoles et je les ai revus 
régulièrement. Pour chacun d’eux, j’ai mis à jour un dossier médical. J’ai aussi examiné une vingtaine d’enfants 
de la crèche de OM Shanti. Nous avons mis à jour les vaccins des enfants pour qui c’était nécessaire.   
 
Les principaux problèmes rencontrés sont d’ordre infectieux: de nombreux et récurrents petits abcès sur des 
blessures,  parfois des  abcès plus graves (d’une fesse, d’une oreille, d’un membre). 
 
Pendant la saison froide (Novembre à Février), il y a eu beaucoup de rhinopharyngites, quelques syndromes 
grippaux, quelques pneumopathies, une bronchite asthmatiforme.  
 
Un problème récurrent est celui de la gale : celle-ci est traitée au benzoate de benzyle; à mon arrivée (10 cas), 
nous avons initié un traitement par ivermectine, en une prise, renouvelée parfois 15 jours plus tard. Les résultats 
sont positifs, 1 ou 2 cas à ce jour, mais il faut continuer la surveillance.  
 



L’hygiène intime est également à améliorer: en Inde, on se nettoie après les toilettes avec de l’eau; or 
régulièrement les enfants ont des pustules sur les fesses, se transformant en abcès, il faut éduquer les enfants à 
mieux se nettoyer. A noter également que les abcès aux oreilles proviennent le plus souvent d’instruments mal 
stérilisés, pour le percement des oreilles, d’une mauvaise asepsie ainsi que du mauvais suivi de la cautérisation.   
 
D’une façon générale, l’état de santé des enfants est quand même plutôt satisfaisant.     
 
Nous avons essayé d’aider un homme alcoolo-dépendant, père de 2 enfants vivant à la ferme; après 2 mois 
d’abstinence, il s’est remis à boire et est parti pour la 3ème fois. 
 
L’état de santé des mamans d’accueil est plutôt bon: elles se plaignent toutefois de lombalgies et d’arthralgies, 
ainsi que de fatigue, dues [selon elles] à leur grosse quantité de travail. Un traitement antalgique adapté ainsi 
qu’un soutien sont prodigués. Un traitement de fond, anti-migraineux, a été instauré pour l’une d’elles qui 
présentait de fréquentes crises de migraine. Régulièrement elles reçoivent un traitement au fumarate ferreux 
contre l’anémie, qui est maintenant remplacé par la spiruline. 
 
Nous expliquons à tous que les injections sont souvent inutiles, voire néfastes (douleurs, abcès post piqûre, 
aiguilles retrouvées par terre…), mais ils ont du mal à comprendre  (habitude culturelle de l’allopathie). 
 
Enfin nous avons réfléchi aux menus avec les mères d’accueil et les responsables: nous avons augmenté la 
quantité de légumes et de fruits et avons diversifié les menus : moins de riz, mais plus d’idlis, de chapatis, de 
dhâl, de raghi…. 
 
Un traitement anti-poux a enfin été prodigué à beaucoup d’enfants en décembre…… avec succès ! 
 
Suggestion: Une infirmière à plein temps serait utile à Tuttipakam, pour le suivi des petites pathologies et 
l’éducation sanitaire; des panneaux éducatifs vont être prochainement réalisés. Le passage d’un docteur 1 à 2 
fois par semaine reste conseillé. 
 
                                                      Dr Gaële Duriez est bénévole et réside à la ferme avec son mari et leur enfant. 

 

ECHANGE AVEC LES ELEVES DE LA CLASSE D’INFORMATIQUE . 
 

Ces 11 élèves (9 filles, 2 garçons) sont en XI° sta ndard, soit l’équivalent théorique de notre classe de seconde. 
Ils ont entre 16 et 18 ans Au cours de la  cérémonie de remise des diplômes de fin du cours d’informatique, ils 
nous ont fait partager leurs talents : danse classique, solo de flûte et démonstration impressionnante de karaté 
ainsi qu’un sketch sur la recherche insatisfaite du bonheur dans le travail, la réussite financière, la religion qui 
trouvait enfin sa réalisation dans la connaissance et le savoir.  
 
Au cours d’un échange, à bâtons rompus, qu’ils ont sollicité, nous avons passé en revue les sujets qui les 
intéressent et les préoccupent. Ils sont très conscients de l’avancée de l’Inde sur le plan mondial.  Même si leur 
propre avenir est encore incertain, ils sont confiants et avides de faire davantage « partie du jeu ». La génération 
qui les suit aura, à leur avis, toutes les chances d’accéder à une vie semblable à celle que nous avons en 
Europe. 
Sur ces 11 élèves, 4 désirent faire des études poussées d’informatique, 2 d’entre eux possèdent assez bien 
l’anglais (l’une échange dans un anglais parfait avec sa marraine); les 2 autres n’ont que des notions très 
insuffisantes. Tous regrettent l’inégalité des chances entre ceux qui ont été scolarisés dès le départ dans une 
école anglaise et ceux qui ont été inscrits dans une école tamoule où l’anglais n’est qu’un cours parmi d’autres. 
 
Ils rêvent de posséder un ordinateur personnel pour : 
- améliorer leurs connaissances en informatique 
- aider leurs amis qui n’y ont pas accès 
- être reliés au monde par internet et se sentir ainsi moins « à part ». 
 (NB l’abonnement internet coûte moins de 3 euros par mois, un ordinateur de base environ 250 euros) 
Ces jeunes gens paraissent encore peu préparés à gérer un accès libre à internet. Le monde leur est bien 
lointain et inconnu. Ils rêvent de venir en France car c’est un pays propre et beau où il y a de la neige mais où il 
n’y a ni moustiques, ni pollution! Le seul Français qu’ils connaissent est … Dupleix. Cependant, tous avaient au 
moins entendu parler de la Tour Eiffel. Certes, nos jeunes Européens de leur âge n’en connaissent sans doute 
pas beaucoup plus sur l’Inde et ils ont moins d’excuses… Mais leur connaissance tant historique que 
géographique de l’Inde n’est pas du niveau que l’on pourrait attendre d’un élève en avant-dernière année de 
secondaire. Responsables confirmés par divers enseignants : les programmes scolaires et la qualité des  cours 
dispensés. 
 



Tous envient la liberté dont jouit notre jeunesse car ils se sentent enfermés dans un carcan de traditions 
étouffant. Ils ne la considèrent pas comme un modèle, mais elle les fait rêver…Ils regrettent que les jeans soient 
de plus en plus portés dans les grandes villes de l’Inde et souhaitent que les habitudes vestimentaires 
traditionnelles soient conservées (matériaux plus adaptés au climat, couleurs plus chatoyantes). 
 
Certains d’entre eux sont conscients du problème que leur posera sous peu, dans leurs rapports avec le reste 
du monde, l’absence de nom de famille. (Pour ceux qui l’ignorent, il n’existe traditionnellement pas de nom de 
famille en Inde du Sud. On donne au nouveau-né un nom (souvent en référence à un dieu) auquel il ajoutera 
l’initiale du nom de son père. Exemple : A. Ganesh.)  Trois des jeunes du groupe ont un nom de famille donné 
par l’administration française à leur grand-père lors de leur incorporation dans l’armée à l’époque où Pondichéry 
était encore un comptoir français. Certains, déjà conscients du problème qui se posera à l’heure de la 
mondialisation, donnent à leur nouveau-né un nom composé dont le second servira de nom de famille.Tous 
pensent que dans quelques années, les politiques s’intéresseront au problème. Pour l’instant la possibilité  de 
prendre un nom de famille officiel existe, mais les démarches sont longues et compliquées et aucun d’eux n’en a 
ressenti l’urgence.  
 
Réponse unanime à la question : « Que vous a apporté le Volontariat ? ». 
« Sans le Volontariat nous n’aurions jamais pu accéder aux choix que nous avons, aux connaissances que nous 
avons. »  
Leur reconnaissance est très grande et sincère. Tous connaissent le nom de leur parrain/marraine. Ils trouvent 
que les trop grandes lettres, avec détails sur le nombre de personnes présentes pour telle ou telle fête, sont d’un 
intérêt limité, mais aiment beaucoup recevoir  des photos de la famille et des cartes postales qui leur permettent 
de mieux imaginer l’Europe. Tous aimeraient recevoir la visite des parrains/marraines et leur présenter leur 
famille. Ils aimeraient que le Volontariat et les parrains puissent continuer à les épauler après leur diplôme de fin 
d’études. La recherche d’un travail et leurs premiers pas dans la vie active seraient plus faciles s’ils étaient suivis 
et conseillés. 
 
Il se dégage de cet échange une impression générale de confiance en l’avenir, de reconnaissance pour l’action 
du Volontariat qui font bien plaisir à entendre. La question qui se pose à nous est de voir comment nous 
pouvons trouver assez de places dans les écoles dites « English medium » pour y inscrire ceux de nos enfants 
qui ont des capacités intellectuelles manifestes et comment nous pouvons continuer d’être pour nos filleuls, 
quand ils le souhaitent, des parrains présents. 

                                                           Monique Faucherre, Puducherry, 27 février 2008 
 

QUELQUES INFOS de JANVIER-FEVRIER  08 au VOLONTARIA T à  
PUDUCHERY 

 
             Arrivé à Pudu le 18/01, j’ai vécu quelques événements que je voudrais vous faire partager : 
 

·  Visite à l’A.S. L’atelier tournait au ralenti faute de commandes. Depuis, la situation s’est débloquée, 
grâce à une importante commande de différents comités européens.  

·  Visite à la ferme TTK : visite effectuée avec le responsable du programme « Spiruline »   (Gaz de 
France). Le terrain sur lequel les bassins seraient construits a été sélectionné ainsi que le local 
« laboratoire » où seraient effectuées les analyses au cours de l’exploitation et entreposés les matières 
premières et les produits finis. 
Au cours de cette visite était présent un donateur toulousain dont l’aide a été fort importante pour les 
réparations à l’A.S et un forage à la ferme. 

·  Mi-février, le Dr Balakrishnan a participé à un camp organisé dans le cadre des opérations du cœur qu’il 
entreprend pour les enfants du Volontariat. Il a examiné 46 cas dont 13 à opérer d’urgence. 

·  Le Dr Annick, dentiste de passage, a travaillé pendant plus d’un mois à soulager les enfants qui avaient 
besoin de soins dentaires. Elle a examiné plus de 150 enfants. 

·  S., une enfant parrainée, a perdu ses 2 parents des suites du Sida. Elle-même séropositive et en très 
mauvaise santé est actuellement avec sa grand-mère à Amaidhi Ilam où les soins lui sont prodigués. Sa 
présence à Amaidhi Ilam durera le temps qu’elle prenne confiance avant de rejoindre une structure 
adaptée aux sidéens. 

·  V. (49 ans) a été trouvé à la porte du Volontariat en très mauvaise condition physique. Il avait été 
amputé d’une jambe et avait perdu son travail. Il a été soigné et a séjourné à Amaidhi Ilam. L’équipe, 
dont M. Ganesh, a dû se battre auprès des autorités pour faire valoir ses droits au travail et ainsi 
réintégrer un emploi de gardien. Ceci n’a pas été simple. Il a actuellement des béquilles et pourra bientôt 
avoir une prothèse. 

·  Ces derniers temps, le Volontariat a recueilli 3 orphelins. L’un nécessitait une opération cardiaque 
d’urgence. Il est maintenant en pleine forme et heureux de vivre. Le 2ème  abandonné par ses parents, 



est en maternelle à Shakti Vihar. Le 3ème, plus grand, est en 1st standard. Ceci est malheureusement le 
quotidien que vivent les personnels du Volontariat 

·  J’ai également eu la possibilité d’assister à 2 réunions de direction du Volontariat. Ceci m’a permis de 
voir comment ils fonctionnaient maintenant. Les sujets à l’ordre du jour sont exposés. Chaque membre 
donne son avis et finalement une décision est prise. Chaque séance est présidée par un membre 
différent. Les décisions finales sont entérinées par tous les membres par un document que tous signent. 

 
D’après Georges Ratiney, Président du comité de Bordeaux  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Plan de Amman koil pathu       Début 06. Avant construction     Septembre 06. En construction 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Décembre 07. Quartier Ouest        Quartier Est, vers la mer                   Une maison finie     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
11.12.07   Inauguration des maisons avec la C.R.F, donateur                 Staff du Volontariat                                                                                                                                                                         
 
 
  
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Inauguration du dispensaire            Avec les officiels politiques et du Territoire de Pondichéry 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Eau potable/ Centre infantile    Nouveau propriétaire: maison n°84 Famille devant sa maison 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Février 08, « arangathram » pour 9 jeunes filles parrainées          Nov. 07,  S., opéré cardiaque 
 

11 décembre : inauguration de Amman Koil Pathu 
 
Début décembre, la reconstruction des maisons d’Amman koil pathu touche à sa fin, seules manquent encore 
quelques finitions. Les constructions complémentaires ne sont pas encore terminées, il s’agit du dispensaire, du 
bâtiment constitué des boutiques au rez de chaussée et bibliothèque à l’étage, du bâtiment qui abritera crèche et 
maternelle et l’abri du système d’eau potable par osmose inverse. L’eau et l’électricité seront connectées 
seulement lorsque les villageois auront pris possession de leurs maisons, pour éviter vols de métaux et 
gaspillage d’eau.  
 
Si la période prévue pour l’inauguration des maisons était la première quinzaine de décembre, la date exacte a 
été connue tard, compte tenu, notamment, de la disponibilité des autorités politiques et administratives du 
Territoire de Pondichéry et du passage du Président de la Croix-rouge française visitant les programmes de 



reconstruction, financés par son organisation, dans les pays touchés par le Tsunami. La date du 11 décembre a 
finalement été décidée seulement quelques jours avant la cérémonie et les invitations envoyées trop tard pour 
que les autres donateurs puissent éventuellement s’organiser pour y participer. Le Volontariat leur présente ses 
excuses. 
 
 Le petit reportage photos de ce journal traduit mieux que des mots ce jour mémorable. 
 
23 février 2008 : j’ai l’occasion de rendre visite au village avec la Présidente du Volontariat Paris. Les villageois 
ont officiellement (et non plus symboliquement) reçu du Gouvernement de Pondichéry la clef de leur maison 
depuis 3 jours et certains s’y installent, du moins pendant la journée, car les connections d’eau et d’électricité ne 
sont pas faites. La petite cérémonie religieuse qui marque l’entrée dans une maison nouvelle a été faite presque 
partout. 
Beaucoup nous disent « Merci » et je vous transmets ce signe de gratitude qui était spontané de leur part. 
 
Le Volontariat a, à présent, quasi terminé les programmes d’aide aux populations sinistrées par cette 
catastrophe de décembre 2004, déjà plus de 3 ans écoulés et notamment ses 2 plus importants, les villages de 
Chinoorpet et d’Amman koil pathu pour lesquels la réhabilitation est allée jusqu’à la reconstruction des villages. 
Seul le programme de construction de 50 maisons à Sellur, dans la banlieue de Nagapattinam, 20km au sud de 
Karikal, est encore au stade du démarrage et devrait être terminé en octobre 08 ; là il n’y a pas d’infrastructures 
à réaliser, ce groupe de maisons faisant partie d’un ensemble plus vaste de plusieurs centaines de maisons qui 
constituera une banlieue de Nagapattinam. 
 
Que nous reste t il à faire à présent ? 
 

- les populations de Chinoorpet et Amman koil pathu n’ont, pour la plupart, jamais eu autant de 
possibilités de développement de leur communauté (les adultes et leurs enfants) et sont souvent dans 
l’incapacité d’exploiter celles-ci : avantages accordés par le Gouvernement, discrimination positive, … Il 
nous semble donc indispensable de les accompagner pendant le temps nécessaire, avec nos 
travailleurs sociaux, pour leur faire franchir ce pas. Par ailleurs ils n’ont jamais vécu dans une vraie 
maison qui doit durer plus longtemps qu’une hutte traditionnelle, d’où une éducation à la propreté, à 
l’hygiène, à l’entretien… Un exemple : la plupart utilisaient du bois pour la cuisine ; dans leur maison, ce 
sera prohibé, les fumées noircissant l’intérieur en quelques mois, ils devront donc utiliser des réchauds à 
gaz (en cylindres). Le Gouvernement favorise l’utilisation de gaz, encore faut il savoir en faire la 
demande….. 

- Le Volontariat devra s’assurer que les crèches et maternelles sont correctement prises en compte par le 
gouvernement, qui l’a promis, continuer la formation des jeunes, notamment professionnelle. 

- Avec des groupes de femmes principalement, le Volontariat démarrera une politique de micro crédits 
pour développer les ressources familiales.  

- Pour les autres programmes, une évaluation va être faite de l’impact de notre action sur la vie des 
populations concernées. En particulier, dans l’archipel des Andaman et Nicobar, nous devons nous 
rendre compte de l’état de tous les systèmes d’eau potable qui y ont été installés ; nous avions aidé 
l’association Salvation Fellowship Trust de Port Blair recevant des enfants handicapés, notamment 
orphelins après le Tsunami : aide à la formation des encadrants, paiement des salaires, envoi d’un bus, 
…  un suivi de notre action doit, là aussi, être réalisé. 

 
En résumé, ce que le Volontariat va faire maintenant : 
- un bilan des actions passées, 
- un programme de suivi pour certaines d’entre elles, 
- un budget, pluriannuel, de ce programme, 
- un plan financier pour couvrir ce budget, à partir du solde créditeur du compte Tsunami.  

 
Opérations cardiaques en 2007 

 
L’Inde n’ayant pas de système de Sécurité sociale comme en Occident, les familles pauvres, ayant des enfants 
atteints de malformation cardiaque, ne peuvent supporter le coût élevé des interventions. L’enfant est alors 
condamné ou vivra avec un handicap sévère. 
 
C’est la raison pour laquelle le Volontariat a développé un programme d’opérations cardiaques, pour ces enfants 
défavorisés, avec l’équipe du Pr Balakrishnan de Porur, Madras. Les frais hospitaliers et le matériel utilisé, 
souvent à usage unique, coûtent cher, même si l’équipe médicale ne perçoit pas d’honoraires pour ces 
interventions. Aussi le Volontariat dépend totalement de ses donateurs pour poursuivre ce programme qui a déjà 
sauvé bien des vies et rendu joie et espoir aux enfants et leurs familles. 
 



Au début de janvier 2007, était signée à Pondichéry une convention entre le Volontariat, le Pr Balakrishnan et 
l’association française la Chaîne de l’Espoir qui définissait le rôle et les responsabilités de chacun : 

- Le Volontariat et l’équipe médicale organisent des campagnes de dépistage de malformations 
cardiaques chez des enfants, examinent ceux-ci et établissent une liste d’enfants à opérer 
avec le degré d’urgence. 

- Le Volontariat est responsable des enquêtes socioéconomiques qui déterminent si les familles 
pourront supporter ou non le poids financier de l’opération et établit une liste définitive qu’elle 
soumet pour approbation à la Chaîne de l’Espoir. 

- Le Pr Balakrishnan et son équipe opèrent à l’Hopital Sri Ramachandran de Porur et, plus 
récemment, à l’Hopital Vijay de Pondichéry. 

- La Chaîne de l’Espoir finance les opérations infantiles de la liste sur laquelle elle s’est 
engagée. 

Un camp cardiaque a été organisé en janvier 2007. 28 enfants de la liste ont été opérés en 2007 parmi lesquels 
nous avons eu à déplorer un seul décès (4 opérations ont eu lieu début 2008).  
S., enfant abandonné, a subi une opération cardiaque en urgence, avec succès (voir photo).  
 
Depuis le début de ce programme, en 2000, jusque fin 2007, le Volontariat, avec ses partenaires médicaux et 
donateurs, a pu réaliser 117 interventions chirurgicales concernant 89 enfants, ce qui signifie que des enfants 
ont subi plusieurs opérations. A notre connaissance, seuls 5 enfants sont décédés après une intervention 
chirurgicale, ce qui est un résultat remarquable à mettre à l’actif des équipes médicales opératoires et post 
opératoires. 

 

En cours de démarrage : production de spiruline  à TTK 
 
Depuis de nombreuses années, le Volontariat donne de la spiruline aux enfants de ses programmes, mélangée 
à la sauce de leur riz habituel. Depuis longtemps déjà, son intention était de la produire à la ferme. La rencontre 
avec des responsables de Codegaz (ONG dépendant de Gaz de France) et un accord de partenariat signé très 
récemment avec cette association vont lui permettre de réaliser son projet, tout en créant 2 emplois réguliers. 
 
La spiruline ou la « bonne algue verte » vit à l’état naturel dans certains lacs du Mexique, Madagascar ou Tchad. 
Elle est utilisée pour lutter contre la malnutrition en raison de la teneur (50 à 70% de son poids) et de la qualité 
des protéines et des métaux qui la composent. En outre, elle stimule les défenses immunitaires, d’où son intérêt 
pour les personnes atteintes du Sida, et a des effets anticancéreux reconnus. Depuis 40 ans environ et en 
raison de son grand intérêt pour la santé, elle est cultivée un peu partout dans le monde, en Inde, bien sûr, et 
aussi en France. 
 
La culture se pratique dans des bassins aquatiques exposés au soleil, à température voisine de 30°C. A près 
filtration, égouttage, lavage et séchage, on obtient une fine poudre verte qui peut être consommée telle quelle, 
additionnée à l’alimentation, ou encapsulée sous forme de gélules. 
 
La spiruline est considérée comme un complément alimentaire ; les doses journalières sont de 3 g pour un 
nourrisson à 10 g pour un adulte. Elle est généralement très bien tolérée par l’organisme. 
 
Le projet du Volontariat avec Codégaz comporte un bassin de 50 m2 avec circulation mécanique et deux de 
surface réduite, ainsi qu’un bâtiment qui assurera le stockage des produits nécessaires à l’alimentation de la 
spiruline ainsi que du produit fini et la transformation de celui-ci en poudre ou gélules. 
 
Le Volontariat met à disposition un terrain, non agricole, de sa ferme, Codegaz se charge de l’expertise, des 
plans, du financement (environ 25000 Euros) et du contrôle conjoint de la réalisation technique.  La production 
devrait commencer en septembre 08. 
 
Le programme pourra mensuellement fournir environ 15 Kg de spiruline poudre, ce qui couvrira les besoins du 
Volontariat pour ses différentes sections. La structure ainsi créée fera fonction de projet pilote qui pourra être, 
éventuellement, étendue par la suite, une partie de la spiruline étant alors commercialisée pour auto financer 
l’installation. 
 
En fait le Volontariat aura la chance de recevoir son installation « clés en mains », y compris la formation du 
personnel et du responsable du programme. Nous espérons vous faire goûter de notre produit lors de la 
prochaine réunion des comités.    
 
 
 
 



 
 
Vous pouvez nous aider: parrainer un enfant, acheter notre artisanat. Pensez a nous pour vos cadeaux de 
Noel et les anniversaires, pour cela adressez-vous au Comite Ie plus proche de chez vous. Par ail/eurs, un 
temps partage nous est aussi precieux que votre soutien financier. D'avance nous vous remercions. 
 
FRANCE: Association d'aide au Volontariat a Pondichery, Inde. 

1) Le Vesinet        : Presidente: Liliane Baud Tel. 0130714632 
 Adresse: 3,Avenue des Pages, 78110 Le Vesinet 
 
  2) Toulouse : President: Michel Willson Tel. 0561251537 
 Adresse: B. P. 11236, 31012 Toulouse cedex 6. CCP: 1596-49Y Toulouse 
 Expo-ventes : 97 rue des 36-ponts, 31400, Toulouse Lundi-vendredi de 15 a 18h30 
 
 3) Lyon : President: Jean Fara, Tel. 0478598840 Iy.volontariat@ifrance.com 
 Adresse: 9 Rue Longchamps 69100 Villeurbanne. 
 Expo: A. Marcouyre Tel.04 78899911, L.Del Signore Tel. 0478934025 
 4) Paris : Presidente: Monique Faucherre Tel. 0145323129 
 Expo-ventes: 40 rue de Cronstadt, 75015, Paris, Mardi-Samedi de 11 a 19h 
 
 5) Montauban : President: Dr. Francois Tirouvanziam, Tel. 0563645841 
 Adresse: 1131 Chemin Proats, 82230 Leojac. 
 
 6) Ariege : Presidente: Lalitha Paul, Tel. 0561675079 
 Adresse: Maison des associations, 7bis, rue Saint-Vincent, 09100 Pamiers 
 
 7) Bordeaux President: Georges Ratiney, Tel. 0556576873 e-mail: ratiney.georges@wanadoo.fr 
 Adresse: 6 rue du Marechal-Joffre, 33000 Bordeaux 
 
 8) Marseille Presidente: Mme Marie Charlotte Monteleon, 
 Tel. 0491548105, e-mail: monteleonpondi@yahoo.com 
 Adresse: 28, rue Saint-Ferreol, 13001 Marseille 

 
 
DONSIPARRAINAGES   Par cheque bancaire ou postal ou virement automatique a votre association                                       
                                        locale 

      Libelle «Aide au Volontariat en Inde»" . 
     Parrainage: a partir de 17 Euros mensuels 
     Les versements peuvent beneficier de l'exoneration fiscale 
 

 
 
BELGIQUE:  Comite "AIDE AU VOLONTARIAT EN INDE" antennes a Liege, Bruxelles et Louvain-Ia-     
                              Neuve 
 Presidente: Mme Marliere, rue Mont-Blanc 55, 1060 BRUXELLES Tel. 021538.20.69 
 
 
DONS                : Compte 000-0196854-41 de l'Aide au Volontariat en Inde 
 Jean-Claude Nissen, Av. Centremont, 11-1300 WAVRE 

 

PARRAINAGES:     a partir de 17 Euros (Seul ou groupe) 
Compte 001-0533746-31, de l'Aide au Volontariat en Inde 
Abbe J. Magnee, Thier de la Fontaine, 67-4000 LIEGE Tel. 04/223 11 82 
Mme Delvaux de Fenffe, Av. des 4 Bonniers 8, 1348 LOUVAIN la-neuve Tel. 
010/45.09.72 Mme Hengchen, Av. Du Kouter 13, 1160 BRUXELLES Tel. 021660 93 56 

 

 



AIDE a la Formation professionnelle : Versements aux memes compte et adresse que pour les parrainages 
 Mme Miermans, rue E. Jeanne 69,4420 SAINT-NICOLAS Tel. 04/233.94.14 . 

 

ATELIER SHANTI : 
a Liege, rue d'Outremeuse 49, 4020 LIEGE Tel. 04/341.49.17 
Lundi de 10h a 17h 30, mardi a vendredi de 14 a 17h 30 toute I'annee, 
Samedi sur rendez-vous 
 
Mme Luthers, Quai Motiva 25B, 4020 LIEGE Tel. 04/342.07.13 
a Bruxelles, contacter Mme Marliere, adresse ci-dessus 
a Louvain-Ia-Neuve, Place des Ondines 13, Mercredi - Jeudi, de 14 a 17 h 30, les 
autres jours sur rendez-vous 
 
Mme H. Remy Tel. 010/450644 et Mme C. Baveye Tel. 010/450619 
Les versements d'au moins 30 Euros par an (dons, parrainages & aide a la formation 
professionnelle) beneficient de I'exoneration fiscale. 

 

LE JOURNAL DU VOLONTARIAT EST EGALEMENT ACCESSIBLE SUR LE SITE INTERNET 
FAITES – LE CONNAITRE AUTOUR DE VOUS 


